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VCX

Les usagers ne pourront pas profi-
ter pleinement du «hub de la mo-
bilité du XXIe siècle» avant le fin
de la décennie prochaine. Les
CFF, accompagnés des autorités
vaudoises, genevoises et lausan-
noises, ont fait le point sur l’avan-
cement du plus gros projet ferro-
viaire de Suisse romande: la re-
fonte de la gare de Lausanne. Un
chantier doté d’un budget de plus
de 1,2 milliard de francs.

À l’été 2018, les CFF assuraient
encore que «grâce à l’optimisation
des phasages du chantier, la mise
en service des principales fonc-
tionnalités de la future gare de
Lausanne est toujours prévue
pour l’horizon 2025, avec un ob-
jectif de début des travaux en
2019.» Mais vendredi, il a bien
fallu admettre que ce délai ne se-
rait pas tenu. Les procédures en
cours ne permettent pas d’espé-
rer les premiers coups de pioche
avant «novembre 2020», selon
«l’hypothèse» des CFF. L’Office fé-
déral des transports a délivré
l’autorisation de construire en
juin dernier. Mais il reste encore
trois recours sur les 88 opposi-
tions déposées au Tribunal admi-
nistratif fédéral. Ils émanent de
propriétaires immobiliers avec
lesquels un accord n’a pas pu être
trouvé sur les compensations fi-
nancières. La justice devra donc
trancher.

Dix ans de travaux
Peter Jedelhauser, directeur du
programme Léman 2030, a pré-
senté le nouveau calendrier du
chantier en indiquant que «les tra-
vaux se termineront environ dix
ans après que l’autorisation de
construire sera entrée en force».
Une fois que les procédures judi-
ciaires seront closes, il faudra
compter quatre ans avant que les
premiers trains de 400 mètres de
long puissent circuler en gare de
Lausanne. Suivront les deux pas-
sages inférieurs côté ouest. Enfin,

le métro M3 et le nouveau passage
inférieur à l’est. Ce qui nous
amène à 2030. Si tout se passe
comme prévu.

«C’est une présentation que
nous attendions tous avec beau-
coup d’impatience», a commencé
Nuria Gorrite. Pour la présidente
du Conseil d’État, le développe-
ment du rail est une réponse aux
jeunes qui manifestent dans la rue
pour le climat. «Les attentes
autour de cette gare sont très éle-
vées, nous devons développer le
nœud ferroviaire de Lausanne,

qui est sur le trajet le plus court
entre Paris et Milan», a-t-elle rap-
pelé en plaidant pour le retour des
grands express européens. Mais la
cheffe du Département des infra-
structures a bien conscience que
le chantier s’annonce particulière-
ment complexe, et «le Canton n’a
pas facilité la tâche aux CFF en
couplant ces travaux avec la mise
en service du M3».

Chantiers et usagers
La gare doit rester opérationnelle
durant toute la durée des chan-

tiers. Ce qui représente la princi-
pale difficulté. «Il faut trouver des
bonnes solutions pour un horaire
robuste et une circulation ponc-
tuelle des 670 à 800 trains par jour
à Lausanne», note Peter Jedelhau-
ser. La gare a «un emplacement
osé», en plein cœur de la ville,
comme le dit Nuria Gorrite. Son
accès n’est pas aisé et les riverains
sont proches. Ils subiront les nui-
sances des travaux. Il faudra jouer
de la tractopelle avec délicatesse.

Et puis il y a les 120 000 usa-
gers quotidiens de la gare qui de-

La fin des travaux 
était prévue pour 
2025. En raison
des procédures 
judiciaires, l’objectif 
est repoussé
à l’horizon 2030

Renaud Bournoud

Les principales évolutions

La nouvelle gare de Lausanne est 
une des pièces maîtresses du 
programme Léman 2030. Ce 
programme prévoit le doublement 
des places assises entre Lausanne 
et Genève. Plus généralement, il 
doit mettre fin au goulet d’étran-
glement ferroviaire qu’est l’arc 
lémanique. Quatrième voie entre 
Renens et Lausanne, saut-de-mou-
ton à Malley, voies de dépassement 
à Mies et à Chambésy et gare 
souterraine à Genève Cornavin 
sont également au programme.
À l’horizon 2030, quelque 200 000 

usagers sont attendus quotidien-
nement en gare de Lausanne. Les 
principales évolutions qui la 
concernent sont les suivantes.
Quais Ils doivent être élargis et 
rallongés jusqu’à 420 mètres pour 
pouvoir accueillir des convois de 
400 mètres. Ces trains sont 
nécessaires pour doubler la 
capacité des places assises entre 
Lausanne et Genève. La modifica-
tion des quais entraînera le 
déplacement de quelques mètres 
de la marquise en métal et en verre 
datant du début du XXe siècle.

Métros et gare souterraine Dans un 
avenir plus ou moins proche, le M2 
comptera un petit frère, le M3. Les 
deux métros seront directement 
reliés à la gare, avec la construction 
d’une nouvelle station souterraine. 
L’augmentation des voyageurs 
nécessite aussi des passages 
sous-voies plus nombreux et plus 
larges. Ils seront au nombre de 
trois, contre deux actuellement.  Ils 
seront également deux fois plus 
larges. Cette gare souterraine qui 
s’étendra sous la place doit 
accueillir de nombreux commerces.

La place de la Gare Son réaménage-
ment devrait intervenir vers la fin 
de la refonte de la gare. Le projet 
prévoit de concentrer le trafic sur sa 
partie nord afin de doter la gare d’un 
vaste parvis. Selon les calculs de la 
municipale lausannoise Natacha 
Litzistorf, 75% de la place seront ainsi 
restitués aux piétons, contre 35% 
actuellement. Pour l’instant, la gare 
est borgne sur son front sud, avec le 
parking. Celui-ci sera détruit et une 
nouvelle place, appelée Saugettes, 
sera réalisée.
R.B.

Mobilité

La refonte de la gare de Lausanne 
a pris plusieurs années de retard

vront être guidés entre les palis-
sades de chantier durant une
bonne décennie. «Nous allons in-
former les clients, mais aussi les
riverains, très régulièrement,
c’est très important», souligne le
directeur du programme Léman
2030.

Dans cette optique, le public
est invité à visiter une exposition
sur le projet qui se tient dans le
hall de la gare jusqu’au 2 octobre.

Informations:
www.leman2030.ch

Une image de synthèse de la gare de Lausanne telle qu’elle devrait se présenter en 2030, après une décennie de travaux. CFF

Le jury du Concours suisse des
produits du terroir a vécu cinq
journées de dégustation cette se-
maine sous la houlette de la Fon-
dation rurale interjurassienne. Le
canton de Vaud est reparti avec le
plus grand nombre de médailles
(63 sur 347) vendredi soir à Delé-
mont. Parmi ces récompenses,
trois Prix d’excellence (sur cinq)
et deux Prix du meilleur produc-
teur (sur cinq).

L’excellence revient au Brigand
du Jorat de la fromagerie de Saint-
Cierges de Renaud Freymond, à la
terrine de chevreuil de la charcu-
terie Christophe Vandelle à Bour-
nens et aux prunelles sauvages de
Jean-Daniel Perren (Aux Délices
Gourmands) à Palézieux-Village.
Ce dernier se classe aussi meilleur
producteur dans la catégorie
«boissons alcoolisées», tandis que
Patrick Vallotton (Les Délices du
Talent), à Échallens, remporte ce
titre pour les «produits carnés».
Au total, 26 produits du terroir
vaudois sont médaillés d’or dans
différentes catégories.

Le public pourra déguster et
acheter ces produits lors du Mar-
ché suisse des produits du terroir
samedi et dimanche sur le site de
Courtemelon (JU). C.CO.

concours-terroir.ch

Gastronomie
Le Concours suisse 
des produits du terroir 
a récompensé 
63 producteurs vaudois 
vendredi à Delémont

Le terroir 
vaudois brille 
au concours 
suisse

Le chiffre

900
C’est en milliers le nombre total 
de cahiers de bulletins imprimés 
par l’État de Vaud pour les 
élections fédérales du 20 octo-
bre. Au total, il faut «six jours 
non-stop» pour les imprimer, 
comme l’indiquent les différents 
fils d’actualité du Canton sur les 
réseaux sociaux. Sur ce nombre, 
20 000 sont «distribués à 
l’international pour les Vaudois 
résidant à l’étranger». Les 
bulletins arrivent ces jours dans 
les boîtes aux lettres, car les 
électeurs doivent les recevoir 
entre trois et quatre semaines 
avant le scrutin. M.SL

l’huile sur le feu», affirme tout de 
go Laurent Conne, municipal en 
charge de la Police des construc-
tions. Le projet – à l’enquête publi-
que jusqu’au 6 octobre – a donc été
reçu comme n’importe quel autre 
dossier. «Nous devons assurer une
égalité de traitement à tout pro-
priétaire. Quand la Fraternité nous
a abordés, nous lui avons dit que si
le projet restait dans les clous au 
niveau de la LAT (ndlr: loi sur l’amé-
nagement du territoire) et de la 
zone de réserve, c’était OK pour 
nous», poursuit le syndic, René De-
lessert.

Les autorités reconnaissent tou-
tefois avoir ensuite approché leurs
homologues de Jorat-Menthue. La 
FSSPX loue en effet depuis sept ans
à Villars-Tiercelin des locaux pour 
une école qui accueille 25 élèves de
1P à 8P. «La syndique nous a assuré
qu’il n’y avait aucun souci», re-
prend René Delessert. Contactée, 

Line Gavillet confirme ses propos. 
«La FSSPX occupe des locaux qui 
abritaient auparavant un garage de
motos, et je peux vous assurer que
nous recevions alors bien davan-
tage de plaintes du voisinage», af-
firme la syndique. À l’entendre, le 
déménagement prévu à Essertes 
attristerait presque les autorités de
cette commune du Gros-de-Vaud. 
«Le nombre d’enfants accueillis a 
certes un peu augmenté, mais leur
présence amène au moins un peu 
d’animation au village.»

De l’animation, ou plutôt trop
d’agitation, c’est justement ce qui a
fait réagir de nombreux riverains à
Essertes quand ils ont découvert le
projet. Nuisances dues au trafic et 
perte de tranquillité le dimanche 
au moment des messes figurent au
nombre de leurs inquiétudes, re-
layées par le biais d’un avis à la 
population distribué vendredi der-
nier. À cet égard, le syndic et son 

municipal se veulent rassurants: 
«La FSSPX ne célébrera pas de 
messe chez nous», répond le pre-
mier. «Ce qui a semé le doute, ce 
sont ces deux salles pour 100 et 
200 personnes qui figurent dans le
dossier d’enquête. Mais il s’agit de
chiffres qui découlent des normes 
incendie. Ils indiquent les seuils 
maximaux possibles par rapport 
aux voies de fuite», explique le se-
cond. De fait, la FSSPX prévoit d’ac-
cueillir à la journée une quaran-
taine d’élèves. L’ancienne ferme 
servira aussi de résidence aux cinq
sœurs qui doivent assurer l’ensei-
gnement, ainsi qu’à quatre prêtres
et un frère qui prêchent dans les 
lieux de culte utilisés aux environs.

D’un point de vue pratique, la
Municipalité fera le point au terme
de la mise à l’enquête. Et elle se 
réserve le droit de mettre alors sur
pied une séance d’information pu-
blique. F.RA.

Laporte LIZA, ELIANOR
15 septembre 2019 à 13 h 03

Joss ALEXANDRE, OSCAR
15 septembre 2019 à 14 h 37

Stoudmann RAYAN
16 septembre 2019 à 21 h 00

Mattenberger LOUIS, VALENTIN
19 septembre 2019 à 8 h 54

Simôes-Vagos APOLLINE
20 septembre 2019 à 14 h 46

Furnari MATEO, EMILIO
22 septembre 2019 à 2 h 01

Naissances

La Municipalité d’Essertes n’a pas 
imaginé une seule seconde que la 
mise à l’enquête publique de la 
transformation d’une vieille ferme
(notre édition de jeudi) par l’an-
tenne vaudoise de la Fraternité sa-
cerdotale Saint-Pie X (FSSPX) cau-
serait un tel émoi au village. Mais ce
n’est pas pour cette raison qu’elle 
n’a pas souhaité mettre sur pied 
une séance d’information pour la 
population, a-t-elle expliqué ven-
dredi en fin d’après-midi.

«Organiser une telle soirée
aurait été discriminatoire vis-à-vis 
de la FSSPX, qui a le droit d’exister.
Et ça n’aurait fait que jeter de 

Essertes n’a pas voulu faire de discrimination

Religion
L’Exécutif a justifié sa 
décision de ne pas organiser 
de séance d’information
sur le projet de la Fraternité 
sacerdotale Saint-Pie X


